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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

Cet article s’inscrit dans le contexte des dynamiques territoriales en milieu périurbain ouest africain. Il trouve son 

importance dans la reconfiguration des espaces périurbains en Afrique de l’Ouest et particulièrement à l’Est de 

Dakar : Diass et Sindia. Ces deux localités affichent de profondes mutations socio-économiques occasionnées par 

la périurbanisation. Elles sont enserrées dans une conurbation en gestation entre Dakar, Mbour et Thiès, et 

subissent l’influence de ces agglomérations et des infrastructures structurantes. L’Etat décongestionne la capitale 

sénégalaise par la mise en œuvre des grands projets qualifiés de marqueurs territoriaux comme l’aéroport 

international Blaise Diagne de Diass et la zone économique spéciale intégrée dans le périurbain. Cet article montre 

le rôle des grands projets, des groupes sociaux et des politiques dans la fabrique des territoires à l’Est de Dakar. Il 

s’appuie sur l’hypothèse selon laquelle la périurbanisation est porteuse de nouveaux territoires dans le périurbain 

dakarois. La démarche méthodologique adoptée s’appuie sur la revue documentaire, la collecte des données 

qualitatives auprès des personnes ressources, la cartographie et l’observation directe. Les résultats montrent que 

la périurbanisation est productrice de territoires divers et conflictuels occasionnés par la dépossession des terres et 

la délinquance foncière. 

Mots-clés : périurbain, territoire, décentralisation, projets et conflits fonciers. 

 

Territorialities in the Dakar peri-urban space: The Case of Dias and Sindia 
 
Abstract 

This article is set in the context of territorial dynamics in West African peri-Urban areas. Its importance lies in the 

reconfiguration of peri-urban spaces in West Africa, particularly to the East of Dakar: Dias and Sindia. These two 

localities show profound socio-economic changes caused by peri-urbanisation. They are enclosed within a 

developing conurbation between Dakar, Mbour and Thies and are influenced by these agglomerations and key 

insfrastructure. The state is decongesting the senegalese capital by implementing major projects described as 

territorial markers such as the Blaise Diagne International Airport in Dias and the integrated special economic 

zone in the peri-urban area. This article highlights the role of major projects, social group, and policies in the 

making of territorities east of Dakar. It is based on the hypothesis that peri-urbanisation is generating new 

territorites in the Dakar peri-urban area. The méthodological approch adopted relies on a literature review, 

qualitative data collection from key informants, mapping, and direct observation. The results show that peri-

urbanisation produces diverse and conflict-ridden territories, caused by land dispossession and land delinquency. 

Key words: peri-urban, territory, decentralisation, projects, land conflicts. 
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Introduction  

« Les villes s’étendent ; elles s’étalent. L’urbanisation s’amplifie et s’accélère » (A. Da Cunha, 

et L. Matthey, 2007 : 25). De 1950 à 1990, la population urbaine a été multipliée par dix (P. 

Bocquier, 1999 : 2). L’Afrique est un continent majoritairement urbain, dont 54% de la 

population vit en milieu urbain (OCDE et al, 2025 : 22). Le taux d’urbanisation, qui est passé 

de 10,2% en 1950 à 39% en 1999, est à 55,6% en 2025 (O. Cissé, 2001. Cité par Diop Guéye. 

N.F et al, 2009 : 13). La population urbaine de la région de Dakar est passée de 3026316 

habitants en 2013 à 4199856 habitants en 2025 (ANSD. RGPHAE, 2013). 

Cette croissance incontrôlée et soutenue fait que la région de Dakar est devenue surpeuplée et 

la demande en immobilier, notamment en logement est explosive (ANSD, 2015). En plus, les 

politiques de la banque mondiale en vue de revitaliser les anciennes villes coloniales et le coût 

élevé de la vie dans la capitale sénégalaise ont accentué la situation. De surcroît, Dakar 

représente environ 0,28 % de la superficie du territoire, rassemble 25 % de la population 

nationale et concentre 60 % de l’économie du pays (A. Cisse, 2016 : 4).  

Cette croissance entraine des mutations socioéconomiques dans les espaces périphériques, 

notamment Diass et Sindia. Ces localités périurbaines sont dans l’interface Dakar-Mbour-Thiès 

et sous la pression de ces grandes agglomérations. Elles se trouvent dans un corridor urbain le 

long de la route nationale numéro un et forme un triangle dont les sommets sont constitués par 

les villes de Dakar, Mbour et Thiès qui se caractérisent par un grand dynamisme économique, 

démographique et spatial (M. Thiandoum, 2013 : 35).  

Les éclatements de ces centres urbains ont comme continuité le périurbain, notamment Diass 

et Sindia (A. Séne, 2021 : 18). Ces localités sont caractérisées par une compétition entre les 

activités rurales et celles urbaines, une pression foncière et l’implantation des grands projets 

(Aéroport International Blaise Diagne de Diass, Zone Economique Spéciale Intégrée et 

l’autoroute à péage Dakar-Mbour). Elles constituent une zone en pleines mutations spatiales et 

surtout socioéconomiques, caractérisée par les processus de territorialisation et de 

décentralisation.  

La territorialisation et la décentralisation sont deux concepts largement documentés en sciences 

humaines et sociales. Le premier est une production de territoires par les acteurs via une 

organisation et un dynamisme et le second renvoie à une entité politique ou institutionnelle 

organisatrice de l’espace par le biais des acteurs, animateurs du territoire. Ce dernier résulte 

d’un processus d’appropriation d’une portion d’espace par un groupe social (Ginet. P, 2012 :  
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3). Il est lié à l’idée d’appropriation qui renvoie au concept d’identité (M. Fall, 2014 : 16) et 

permet la cristallisation des représentations individuelles et collectives (A. Belhedi, 2000 : 5). 

Au final, le territoire est une portion d’espace délimitée, vécue, perçue, appropriée et organisée 

par des acteurs, et possédant des potentialités socioéconomiques pour assurer son 

développement.   

Le territoire est la porte d’entrée de cet article. Ce qui permet de voir les mutations territoriales 

occasionnées par la périurbanisation à l’Est de Dakar. En quoi les projets, les groupes sociaux 

et les politiques contribuent-ils à la fabrique des territoires ? L’objectif de cet article est de 

montrer le rôle des grands projets, des groupes sociaux et des politiques dans la fabrique des 

territoires à l’Est de Dakar. L’article pose l’hypothèse selon laquelle la périurbanisation est 

productrice de divers territoires conflictuels. Il s’articule autour de la démarche 

méthodologique, des résultats et de la discussion.  

1. Démarche méthodologique  

1.1. Présentation du cadre d’étude 

Les localités de Diass et Sindia se positionnent dans l’interface Dakar, Mbour et Thiès. Elles 

sont situées au Nord par les localités de Diamniadio, Sébikotane et Keur Moussa, au Sud par 

Malicounda, à l’Est par Sésséne et à l’Ouest par Yéne, Popenguine-Ndayane et l’océan 

atlantique. Elles constituent des territoires pertinents du fait de leur position géostratégique. En 

effet, cette position de carrefour entre Dakar, Mbour et Thiès influe sur la dynamique de ces 

localités. Ces dernières sont devenues la zone de réception des flux de populations venant de 

ces trois métropoles et ailleurs. De plus, elles se trouvent dans le massif de Diass, sont traversées 

par la RN1 et l’autoroute à péage, sont aussi à proximité du pôle urbain de Diamniadio et 

abritent l’aéroport international Blaise Diagne de Diass et la future zone économique spéciale 

intégrée (Figure 1).  
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Figure 1 : Situation des communes de Diass et Sindia 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Méthodes et outils mobilisés 

La démarche méthodologique adoptée pour cet article s’inscrit dans le cadre de l’approche 

territoriale. Elle s’appuie sur la revue documentaire, l’observation directe et les données 

qualitatives de ma thèse de doctorat en cours sur les mutations socioéconomiques dans l’espace 

périurbain dakarois : cas de Diass et Sindia, et la cartographie. La revue documentaire a permis 

de comprendre le fait urbain, les conflits fonciers, les découpages territoriaux, les mutations 

socio-spatiales et les dynamiques territoriales à l’Est de Dakar (Diongue, 2010 ; Thiandoum, 

2013 ; Diongue et Sakho, 2016 ; Séne, 2021 et Diongue et al, 2025). La collecte des données 

s’est faite à l’aide d’un guide d’entretien. Ce dernier est structuré autour des thèmes tels que la 

vie des acteurs, le foncier et les projets étatiques. Il a été administré auprès 76 acteurs : élus 

locaux (5), présidents des conseils domaniaux (2), promoteurs privés (14), associations ou 

groupements (10), chefs de villages (4), organisation non gouvernementale (1) et particuliers 

résidents dans les extensions (40). Ce travail de terrain a permis de comprendre la perception 

des acteurs sur les territoires des groupes sociaux, projets et institutions. Il a mis l’accent sur 

l’aménagement, les unités résidentielles des extensions, la gouvernance foncière et locale, les 

découpages administratifs, la dépossession des terres, les partenariats et les conflits fonciers. 

L’observation a permis de voir les mutations du paysage périurbain. Et la cartographie des 

données issues de la direction des travaux géographiques et cartographiques (routes, autoroute 
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à péage, AIBD, villages, limites administratives des collectivités territoriales) et des collectes 

par Google earth, KoBoCollect et GPS-essentiel, a permis d’spatialiser l’occupation du sol 

(infrastructures), les zonages (Saféne, Lébou et Dior) et l’évolution des redécoupages 

administratifs des collectivités territoriales de Diass et Sindia.  

2. Résultats : les types de territoire à Diass et Sindia   

Les localités de Diass et Sindia se localisent dans le triangle Diamniadio, Mbour et Thiès. Elles 

sont traversées par l’autoroute à péage Dakar-Mbour et la RN1 Dakar-Mbour-Kaolack. Elles 

se trouvent à l’Est de la région de Dakar, entre 17°11’ et 17°00’ Ouest (longitude) et 14°45’ 

14°30’ Nord (latitude) et tiennent des relations très importantes avec celle-ci, la ville de Thiès 

et celle de Mbour (Figure 2).   

Figure 2 : Les communes de Diass et Sindia dans le triangle Dakar, Mbour et Thiès 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces localités périurbaines sont caractérisées par des recompositions territoriales. Ces dernières 

se manifestent en trois types de territoire que sont les territoires des groupes sociaux safénes, 

lébous et Diorgui, les territoires des projets étatiques et les territoires institutionnels. 

2.1. Les territoires des groupes sociaux autochtones : safénes, lébous et sines 

Les groupes sociaux autochtones qui sont les safénes, les lébous et les sines développent des 

territorialités et des stratégies socio-spatiales diverses à l’échelle des localités périurbaines. 
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2.1.1. Les territorialités issues des groupes sociaux autochtones safénes 

En pays saféne1, notamment dans les villages Safi2 (Diass, Sindia, Kiniabour I, Kiniabour II, 

Thiafoura, Sorokhassap, Toglou, Boukhou, Packy, Thicky, Kiréne, Kholpa, Dagga et Raffo), 

le processus de territorialisation se fonde sur une stratégie d’un groupe ethnique sérère-saféne 

autochtone qui se positionne pour défendre leurs intérêts socio-économiques. La naissance du 

collectif pour la défense des intérêts des villages impactés par le pôle urbain Kholpa-Daga dont 

les membres dénoncent l’accaparement de leurs terres par les pouvoirs étatiques et les bourgeois 

étrangers, est illustrative. Certaines populations du périurbain dakarois dénoncent aussi la non 

indemnisation des personnes impactées par les grands projets : Aire de Sindia, port minéralier 

de Ndayane, aéroport international Blaise Diagne de Diass, autoroute à péage et Horticat 

Sénégal.    

La dynamique périurbaine réorganise l’occupation du terroir Safi. Ce qui crée une stratégie de 

refus enclenchée par le développement des projets étatiques qui modifient profondément 

l’organisation du terroir agricole. En effet, on assiste à un recul des surfaces agropastorales, une 

dépossession des terres arables, l’occupation du sol et l’essor des activités urbaines à l’image 

du commerce, de l’artisanat, des services et de l’étalement du bâti. On note aussi des mutations 

dans les modes de vie des populations autochtones (problèmes d’héritage et changements de 

comportement) et des conflits entre les familles, au sein des familles (héritage et vente de terre), 

entre les paysans et les éleveurs (divagation des animaux) et entre les autochtones et les privés 

ou l’Etat (Aire de Sindia, Centre d’enfouissement technique à Sindia, Hortica Sénégal, abords 

de l’AIBD, port minéralier de Ndayane et pôle urbain Dagga-Kholpa), liés surtout à des 

dépossessions de terres par le pouvoir central, les collectivités territoriales et les privés. Les 

populations sont mécontentes de la dépossession de leurs terres agricoles pour des utilités 

privées ou publiques. Ce qui fragilise les familles dont leurs activités principales étaient 

l’agriculture et l’élevage. Certains groupes sociaux Safi3 considèrent la terre comme un 

patrimoine inaliénable et sacré qui se transmet de générations en générations. Ils contestent la 

territorialité de l’Etat via les marqueurs territoriaux ou projets et équipements de grandes 

envergures.   

 
1 Ce sont les localités constituées par quatre communes : Diass, Sindia et Popenguine-Ndayane. La plupart des 

populations du pays saféne parlent sérère saféne. 
2 Ensemble de personnes parlant sérère saféne à l’Est de Dakar, notamment dans les collectivités locales de Diass 

et Sindia. 
3 Dialecte de la langue sérère ou sous langue sérère. 
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 À Sindia et Diass, on a deux chefs-lieux communaux avec des populations sérères, peuls et 

wolofs. Les groupes sociaux s’intègrent dans la dynamique de la périurbanisation et de la 

formation de la métropole inter-régionale. En effet, les groupes sociaux allochtones se 

développent et sont acceptés par ceux autochtones. Le développement des groupements 

d’intérêt économique sous forme de groupements de femmes à Sindia nob sa djeukeur4 et à 

Diass sokhalikou5, entre autres facilite l’insertion. Ces groupements permettent aux femmes 

d’organiser des tontines, de s’entraider mutuellement, d’acheter et de louer des bâches et des 

chaises et de créer des caisses de solidarité. Ainsi, la dynamique associative, le projet du vivre 

ensemble, l’identité collective et la cohésion sociale sont de plus en plus en œuvre surtout dans 

les zones les plus urbanisées où on note les grands marchés, les terrains de football centraux, la 

production résidentielle des particuliers allochtones et l’implantation des services sociaux de 

base. Ces édifices commerciaux, scolaires, sportifs et sanitaires sont accessibles à tous. De plus, 

nous avons l’essor du commerce, de l’artisanat, des services et de l’étalement du bâti. 

À Guéréo, ce sont des populations essentiellement sérères et lébous qui se positionnent, soit par 

le refus ou par l’acceptation du processus d’urbanisation ou de périurbanisation. C’est une zone 

côtière, ouverte sur l’Océan atlantique, qui est en pleine recomposition avec des acteurs divers, 

notamment les autochtones sérères et lébous, les étrangers sénégalais et des occidentaux. Ces 

derniers se localisent particulièrement à Ndoss. Ce dernier est situé dans la partie Ouest de 

Guéréo ; vers Saly et Somone. Il reste une zone isolée et spécifique, avec une architecture 

moderne, étrangère et touristique et un foncier très cher à l’image de la région dakaroise. 

L’intégration est assurée du fait des mutations architecturales et des modes de vie à la citadinité. 

Au centre de Guéréo et ses alentours où habite une population essentiellement autochtone lébou 

et sérère, on note des familles nucléaires qui défendent leurs intérêts et surtout sur le domaine 

du foncier. Ce dernier est considéré comme un patrimoine. Mais le vivre ensemble et 

l’intégration sont de plus en plus visibles. L’associations religieuse, le Dahira Tidiane dans le 

quartier de cité Serigne Babacar sy permet le regroupement de plusieurs adeptes via les 

cérémonies comme le Gamou, les conférences, entre autres. De plus, le commerce, les services, 

l’artisanat, le tourisme et la production foncière se développent. Ce sont des dynamiques qui 

sont plus en phase avec la périurbanisation en cours. 

 

 

 
4 Groupement de femmes à Sindia, notamment à Sindia Lorome. 
5 Groupement de femmes à Diass, notamment à Garage.  



653 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

2.1.2. Les territorialités issues des groupes sociaux autochtones lébous  

Nguerigne, Gandigal et Diorokh sont des localités très convoitées du fait de la proximité de 

l’Océan atlantique et des villes touristiques de Saly, Nguaparou, Mbour et Somone. Les groupes 

sociaux lébous, bambaras, sérères et wolofs vivent ensemble. Ils développent leurs stratégies 

territoriales de manières différentielles. Du fait de la localisation dans l’interface de trois villes 

à savoir Nguékokh, Mbour et Nguaparou, les autochtones sont prises en tenailles sous 

l’influence de ces localités urbaines. Ainsi, les groupes sociaux s’intègrent malgré la diversité, 

les conflits, les litiges et les dynamiques socio-spatiales et surtout foncières en cours. 

L’autoroute à péage et la RN1 facilitent la connexion avec les villes de Mbour et Dakar. Les 

populations venues de ces grandes agglomérations urbaines s’intègrent. Les activités non 

agricoles comme le commerce, les services et l’artisanat se multiplient. On a aussi l’étalement 

du bâti avec les promoteurs immobiliers et les particuliers autochtones et étrangers. Ce sont des 

dynamiques convergentes au processus de périurbanisation. 

2.1.3. Les territorialités issues des groupes sociaux autochtones Diorgui : le grenier 

agricole  

Une zone spécifique, enclavée et rurale, le Diorgui est à l’extrémité Sud du périurbain et connaît 

toujours un développement économique basé sur l’agriculture. C’est le poumon de l’économie 

rurale dans cet espace géographique. Les groupes sociaux affirment leur identité territoriale et 

leur sentiment d’attachement à la terre car l’agriculture reste une activité dominante. Le 

processus de territorialisation reste toujours autochtone car la population étrangère est presque 

inexistante. Ce sont des populations d’ethnies sérères sines autochtones qui considèrent la terre 

comme un patrimoine inaliénable qui se transmet de père en fils. Le comité de vigilance 

développe des initiatives de lutte pour la protection de l’environnement et de lutte contre les 

conflits entre agriculteurs et éleveurs (divagation des animaux). L’enclavement de la zone et le 

manque d’infrastructures structurantes sont des facteurs bloquants du processus en cours. Ils 

encouragent le développement agropastoral. Ce sont des dynamiques marquées par la 

prédominance de l’agriculture familiale traditionnelle.  

Les territoires des groupes sociaux safénes et lébous sont de plus en plus en phase avec le 

développement urbain et ceux des groupes sociaux Diorgui restent toujours des territoires où 

l’agriculture familiale traditionnelle occupe une place dominante (figure 3).  
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Figure 3 : Les territoires des groupes sociaux autochtones : safénes, lébous et Diorgui 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. Les projets étatiques : des territorialités d’intégration dans la mondialisation 

Le processus de périurbanisation a occasionné la naissance des territoires de projet étatiques et 

privés. C’est l’État qui est le moteur ou le principal acteur de déclenchement du processus de 

périurbanisation. Pour décongestionner la capitale sénégalaise, il met en œuvre des projets de 

développement socio-économiques à l’Est de Dakar. Ainsi, on note les territoires de projet 

étatiques qui vont accroître la dynamique et la production du périurbain dakarois. Ces projets, 

qualifiés de marqueurs territoriaux, sont des bassins d’emploi permettant l’intégration et la 

fixation de la population autochtone, l’immigration et surtout la création d’emplois. Ils 

reconfigurent l’espace rural et compromettent l’avenir de l’agriculture familiale (A. Séne et S. 

Thiom, 2025 : 21).  

L’objectif de l’État est de créer un pôle de développement socio-économique fonctionnel 

capable de booster le périurbain et désengorger l’agglomération dakaroise. L’État se base sur 

l’essor des infrastructures de grandes envergures comme l’AIBD, l’autoroute à péage, la RN1, 

la ZESI, le port minéralier, entre autres pour redynamiser le périurbain et positionner Dakar 

dans la mondialisation et surtout dans le développement territorial inter-régional. Ces 

infrastructures contribuent à l’amélioration de la compétitivité internationale du pays et à 

l’essor d’un « hub » logistique dans la sous-région. Les terres des groupes sociaux sérères 

safénes (surtout la zone allant des terroirs de Diass à Sindia) sont des milieux de réception des 

projets étatiques. Ce qui se manifeste sous forme d’accaparement et de dépossession des terres 
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rurales qui étaient destinées à l’agriculture. La territorialisation étatique par les grands projets 

dynamise le périurbain et réorganise le système urbain dans le triangle Dakar, Thiès et Mbour.  

Les espaces autours de Diass et Sindia sont les principaux territoires d’implantation des projets 

étatiques. Ils deviennent des pôles de développement socio-économiques avec l’existence de 

bassins d’emplois productifs et des installations des particuliers, des industries, des usines et 

des entreprises commerciales. C’est surtout grâce à la position géographique et l’accessibilité 

du site autour de Diass et Sindia (carrefour entre Dakar-Mbour-Thiès, RN1, autoroute, TER et 

RD) que l’État a mis en place ces projets étatiques de développement territorial (figure 4). 

Figure 4 : Localisation des projets étatiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces derniers reflètent la modernité, l’innovation et l’ingénierie dans l’aménagement. En effet, 

la mise en place de grands projets à standard international et de gros moyens comme l’AIBD, 

le port minéralier de Ndayane, l’autoroute à péage, TER et la ZESI démontre cette ingénierie 

territoriale dans l’espace périurbain dakarois. Les territoires de projet dépassent les territoires 

des groupes sociaux et administratifs ou institutionnels. Ces derniers sont issus de la 

décentralisation.  

2.3. Les territoires balkanisés issus des collectivités territoriales : des découpages 

complexes  

La décentralisation est un processus de transfert de pouvoirs et de compétences de l’Etat central 

vers les collectivités territoriales. Elle doit répondre au besoin de la population locale, 

rapprocher les administrateurs aux administrés. Elle est née vers les années 1990, dans un 

contexte où les États africains étaient incapables de résoudre les problèmes des populations 



656 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

locales. Mais au Sénégal, ce processus remonte depuis 1872 avec l’érection de Saint-Louis et 

de Gorée en communes de plein exercice. En 1880, Rufisque est devenue aussi une commune 

de plein exercice, puis Dakar en 1887. Ces communes étaient dépendantes de l’administration 

coloniale. Ce processus de décentralisation a été marqué par plusieurs étapes.  

Sous l’ère de Léopold Sédar Senghor (1960-1981), après juste l’indépendance du pays en 1960, 

on assiste à l’élargissement des 4 communes de plein exercice aux 29 communes mixtes. Le 

statut communal est reconnu par la loi 66-44 du 30 juin 1966. En 1972, on assiste à une 

innovation majeure dans la politique de décentralisation au Sénégal. Cette phase marque la 

création des collectivités locales en milieu rural. La loi 72-25 du 19 avril 1972 crée la 

communauté rurale dont sa gestion est assurée par le sous-préfet. 

Sous le régime de Abdou Diouf (1981-2000), en 1990, la loi 90-37 du 08 octobre 1990 attribue 

la gestion budgétaire des communautés rurales aux présidents des conseils ruraux. En 1996, la 

région est créée, elle est devenue une entité administrative intermédiaire entre l’Etat et la 

commune ou communauté rurale. Ainsi, le Sénégal compte trois ordres de collectivités locales : 

la région, la commune et la communauté rurale. La loi 96-06 du 22 mars 1996 transfère neuf 

domaines de compétences (aménagement du territoire, planification, environnement et gestion 

des ressources naturelles, santé et action sociale, jeunesse, sport et loisir, culture, éducation, 

urbanisme et habitat) aux collectivités territoriales de base. Ces dernières ont pour rôle de 

programmer et de mettre en place les actions de développement socioéconomique dans le 

périmètre communal.  

Sous la présidence de Abdoulaye Wade (2000-2012), cette phase est marquée surtout par une 

libre administration des collectivités locales. En effet, les citoyens participent aux gestions des 

affaires de leur localité. On assiste à l’érection de Guédiawaye en 2002 comme quatrième 

département de Dakar et plus tard en 2021 Keur Massar devient le cinquième département. En 

mai 2008, douze collectivités locales sont dissoutes. « En 2008, le conseil rural de Sangalkam 

a été dissout par le décret n° 2008-456 du 2 mai 2008 dans un contexte de rivalités politiques 

fortes au sein de l’institution entre le parti au pouvoir (PDS) et l’opposition (Rewmi) qui 

dirigeait la communauté rurale » (M. Diongue et al, 2025 : 39-40). C’est en mars 2011 que la 

communauté rurale de Sangalkam a été découpée en quatre collectivités territoriales : deux 

communes (Sangalkam et Jaxaay-Parcelles-Niacoulrab) et deux communautés rurales (Niague-

Tivaouane Peulh, et Bambilor) (M. Diongue et al, 2025 : 40). La plupart des découpages 

administratives sont faites dans un contexte électoral où les pouvoirs politiques sont à la 
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recherche de repositionnement, de militantisme et de gestion de proximité au niveau local. Elles 

sont parfois inefficaces et incohérentes.  

 Et sous Macky Sall (2012-2024), l’innovation majeur du processus de décentralisation est 

l’acte III. Ce dernier a mis en place la communalisation intégrale (juin 2014). Il a érigé les 

communes d’arrondissement et les communautés rurales en communes. Il supprime les régions 

comme collectivités locales et érige les départements en collectivités locales. Ainsi, le Sénégal 

est divisé en 14 régions, 46 départements et 557 communes dont celles de Diass et Sindia. Ces 

dernières étaient des communautés rurales créées respectivement en 1972 et 1996. Elles 

basculent en 2014 en communes avec la communalisation intégrale. Elles ont connu des 

redécoupages administratifs en 2008. Ces découpages administratifs sont-ils viables et porteurs 

d’un développement local véritable ? Quels sont les impacts de ces recompositions 

administratives sur l’amélioration de la vie des populations du périurbain ? Les communes 

périurbaines ont-elles des moyens humains et financiers pour assurer le développement local ? 

La commune de Diass est la partie Nord du périurbain. Son actuel maire (depuis 2022) est 

Mamadou Ndione, un habitant de Diass et membre de ‘‘Benno Bokk Yaakaar’’. Les localités 

de Ndayane et de Popenguine qui étaient les zones côtières de la commune de Diass ont été 

érigées en une collectivité locale de base en 2008 par le décret n° 2008-748 du 10 juillet 2008 

(figure 5). Elles constituent des zones littorales et touristiques qui jouaient un rôle très important 

dans l’économie locale.  

Figure 5 : Découpages territoriaux avant et après 2008 de l’ancienne communauté rurale de 

Diass 
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Quant à la commune de Sindia est la partie Sud du périurbain. Son actuel maire (depuis 2014) 

est Thierno Diagne, un habitant de Gandigal et membre de Benno Bokk Yaakaar. La commune 

de Sindia a connu des recompositions territoriales avec l’érection de Nguaparou et de Somone 

en communes en 2008 par le décret n° 2008-748 du 10 juillet 2008 (figure 6). Ces collectivités 

territoriales sont des zones côtières et touristiques qui jouaient un rôle très important dans 

l’économie locale. 

Figure 6 : Découpages territoriaux avant et après 2008 de l’ancienne communauté rurale de 

Sindia 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces recompositions territoriales sont surtout liées à des positionnements politiques et 

stratégiques pour consolider un militantisme partisan et un clientélisme politique. Ainsi, les 

populations locales sont à la recherche d’un cadre de gestion administrative et économique de 

proximité. Elles sont aussi à la recherche d’espace d’expression et de reconnaissance, 

d’autonomie et d’affirmation d’une identité territoriale. Ce sont les enjeux complexes de la 

création des communes Popenguine-Ndayane, Nguaparou et Somone. Ces dernières doivent 

être accompagnées par l’Etat afin d’éviter les conflits liés aux limites administratives.  

Ces recompositions territoriales posent la complexité dans la gestion collective des territoires 

du périurbain. Elles créent une série de confits (A. Diéye et al, 2022 : 26). Et elles bouleversent 

les cadres gestionnaires des collectivités territoriales (M. Diongue et P. Sakho, 2016 : 25). En 

effet, les séparations et les éclatements territoriaux, les problèmes des limites administratives, 

le manque de moyens humains et financiers et les dysfonctionnements administratifs des 

collectivités territoriales n’encouragent pas la gestion collective du périurbain. Ils complexifient 

et rendent floues la gouvernance et la partition des acteurs. « Les redécoupages territoriaux 
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fréquents initiés par l’État dans le périurbain de Dakar complexifient la gouvernance foncière 

communale » (M. Diongue et al, 2025 : 44). Donc, un travail en synergie, d’intercommunalité 

et collectif doit être prôné pour permettre une bonne gouvernance du périurbain. 

3. Discussion : Diass et Sindia, un péri-urbain marqué par des mutations territoriales 

complexes 

Enserré dans la conurbation urbaine en gestation entre Dakar, Mbour et Thiès, le périurbain 

dakarois est devenu une zone de réception des infrastructures structurantes. Il est un espace 

d’innovation qui connaît des mutations spatiales et socioéconomiques occasionnées par la 

périurbanisation à l’Est de Dakar. Celle-ci est créatrice de territoires dynamiques, divers et 

complexes. Ces derniers sont ceux des groupes sociaux qui sont des créations des populations 

autochtones, des projets et des institutions qui sont des créations de l’État. Ils se superposent 

dans le périurbain. Les territoires des groupes sociaux autochtones safénes, lébous et Diorgui 

sont à cheval entre le rural et l’urbain. Les deux premiers s’intègrent plus dans le processus 

d’urbanisation. Et le Diorgui reste toujours une zone agricole. De plus, les territoires de projet 

épousent plus le développement métropolitain de Dakar. Les projets étatiques permettent la 

compétitivité et la connexion entre le périurbain et les grandes agglomérations urbaines de 

Dakar, Mbour et Thiès. Enfin, la balkanisation des territoires administratifs perturbe 

l’organisation territoriale en faveur des intérêts socio-politiques. 

Comparés aux travaux de M. Diongue et P. Sakho, 2016 sur la périphérie de Dakar, les résultats 

de cet article révèlent des similitudes sur le rôle des groupes sociaux safénes et lébous, des 

projets et des politiques dans la fabrique des territoires à l’Est de Dakar. Les territoires 

traditionnels et des projets sont les bassins de l’urbanisation alors que ceux des politiques 

s’inscrivent dans la balkanisation et les redécoupages administratifs complexes. Les 

territorialités des projets de l’État et celles des groupes sociaux semblent être plus en phase avec 

la métropolisation dakaroise que celle de la décentralisation (M. Diongue et P. Sakho, 2016 : 

28). Néanmoins le Diorgui est marqué par le développement des activités traditionnelles comme 

l’agriculture. C’est le grenier agricole de la localité. Cependant les conflits fonciers (entre 

acquéreurs, population, Etat central et collectivités territoriales) qui occupent une place très 

importante dans le périurbain pourraient affecter le Diorgui.  Cette situation conflictuelle n’est 

pas prise en compte dans les travaux de M. Diongue et P. Sakho, 2016. Ces auteurs ont insisté 

sur les mutations du sol, de l’habitat, de l’économie et des territoires. L’article de A. Séne et S. 

Thiom, 2025, dans la même zone d’étude, montre que les grands projets étatiques et les 

infrastructures encouragent l’urbanisation des localités de Diass et Sindia. Ces dernières 
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reçoivent de plein fouet les critères d’urbanité, infligées par les infrastructures et projets de 

grandes envergures (A. Séne et S. Thiom, 2025 : 25). Ce qui confirme nos résultats sur le rôle 

des grands projets dans la fabrique des territoires. Mais ces auteurs mettent l’accent surtout sur 

les dynamiques foncières, notamment l’urbanisation, la mise en place des projets, la spéculation 

foncière, le recul des surfaces agricoles et les conflits fonciers. Ces derniers deviennent de plus 

en plus complexes et récurrents dans le périurbain (A. Séne, 2021 : 204). Enfin, pour le rôle des 

territoires institutionnels, les recompositions et redécoupages administratifs flous, inefficaces 

et complexes qui répondent à des enjeux politiques, ont été confirmés par M. Diongue et al, 

2025. Les remaniements sont sources de confusions et de conflits, surtout lorsque les nouvelles 

entités ne s’accordent pas sur les limites territoriales (M. Diongue et al, 2025 : 42). Ils créent 

des dysfonctionnements et rendent problématique la gouvernance du périurbain dakarois. 

Conclusion 

La périurbanisation est productrice de divers territoires qui se distinguent par leur spécificité, 

configuration et morpho-fonctionnalité. Ces territoires sont ceux des groupes sociaux 

autochtones safénes, lébous et Diorgui par le bas, qui sont dynamiques, conflictuels et 

complexes avec d’une part un sentiment d’acceptation du processus et d’autre part un sentiment 

de refus du processus d’urbanisation. Les territoires de projet étatiques, caractérisés par la 

multiplication des infrastructures de grandes envergures dont l’objectif de l’Etat est de rendre 

le périurbain attractif et compétitif au niveau national et international. Et les territoires 

politiques sont aussi des créations étatiques.  

Les territoires des groupes sociaux et des projets s’intègrent plus dans le processus du 

développement métropolitain. Les territoires institutionnels sont complexes et s’inscrivent dans 

la balkanisation, le militantisme partisan et la gestion socioéconomique de proximité. Ils 

répondent à des enjeux d’intérêt politique et de gestion de proximité. Ces territoires sont 

mobiles et se superposent dans la périphérie métropolitaine. Cette dernière fait face à des 

recompositions territoriales complexes compromettant les enjeux d’un aménagement durable.  

Cet article sur le périurbain dakarois a permis d’identifier les différents territoires produits par 

la périurbanisation à l’Est de Dakar. Il alerte sur la dépossession des terres agricoles et le 

manque de cohérence des redécoupages administratifs. Mais il n’épuise pas les interrogations 

sur la périurbanisation. Le devenir des autochtones expropriés de leurs terres agricoles reste une 

piste de réflexion à documenter à l’Est de Dakar.   
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